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ECOLOGIE ET RESPONSABILITÉ.  
HANS JONAS ET PAPE FRANÇOIS EN PERSPECTIVE. 

par 

Justin LINGBOTO AMBALU MOKOLE 

Résumé 

La crise écologique attaque à ce jour tous les coins du monde, de la planète et en appelle à la responsabilité 
humaine. Dans ce domaine Hans Jonas et Pape François constituent aujourd’hui deux figures emblématiques en 
matière d’écologie et responsabilité. Car, deux réfracteurs nécessaires pour l’humanité actuelle en quête des solutions à 
la crise écologique qui hante ce 21è siècle suite aux conséquences des mauvais usages de la technoscience, et surtout 
l’industrialisation. Ce contexte nous exige une transformation non seulement éthique, mais aussi profonde. Leur 
actualité fait qu’ils sont deux sons de cloches, deux voies lumineuses concourantes à s’en servir absolument dans le 
noir de la crise écologique. Nous pensons en les rapprochant approfondir leurs pensées.  

Mots - clés : Ethique, heuristique de la peur, impératif écologique, divergence, convergence, conversion écologique 

Abstract  

The ecological crisis is currently affecting every corner of the world, of the planet, and calls for human 
responsibility. In this field, Hans Jonas and Pope Francis today represent two emblematic figures in terms of ecology 
and responsibility. For, two necessary refractors for present-day humanity in search of solutions to the ecological crisis 
that haunts this 21st century due to the consequences of the misuse of technoscience, and especially industrialization. 
This context demands a transformation that is not only ethical but also profound. Their relevance makes them two sides 
of the same coin, two illuminating paths that must be absolutely utilized in the darkness of the ecological crisis. We 
believe that by bringing them together, we can deepen their thoughts. 

INTRODUCTION 

Nous allons ci-dessous, grâce à une synthèse croisée donner leurs points de divergence, convergence 
et quelques implications éthiques. Commençons par présenter un état de lieux sur l’écologie et la 
responsabilité de l’homme, entre la pensée philosophique de Hans Jonas et la vision du pape François, face 
à la crise de l’environnement. Pour ce faire, nous avons principalement choisit certains de leurs écrits 
respectifs : L’Ethique de la responsabilité. Une éthique pour la civilisation technologique pour le premier et pour le 
second Laudato Si’ ainsi que Laudate Deum. 

1. ETAT DE LIEU

De façon succincte, nous allons ci-dessous présenter l’éthique de Hans Jonas, puis celle du Pape 
François à travers sa vision. L’un parle de l’éthique de la responsabilité comme éthique de l’avenir dans la 
civilisation technologique et l’autre parle de l’écologie intégrale. Parlons-en l’un après l’autre afin de dégager 
les éléments nécessaires ou de base pouvant guider l’humanité dans sa quête des solutions pour endiguer 
la crise écologique. 

1.1. Hans Jonas 

Philosophe allemand, Hans Jonas est disciple d’Edmond Husserl et de Martin Heidegger. Auteur de 
plusieurs ouvrages, il a en 1979 rédigé et publié son ouvrage intitulé Le principe responsabilité, lequel a le plus 
retenu notre attention. A travers cet ouvrage il expose la quintessence de son éthique. Précisément, il nous 
propose une éthique tournée vers l’avenir, éthique de l’avenir. Nous pouvons en retenir quatre éléments, 
quatre principaux axes. Il s’agit de : heuristique de la peur, critique du progrès technologique, responsabilité 
envers les générations à venir et impératif écologique.  

1) Heuristique de la peur

A en croire à H. Jonas, la peur est comparable au moteur de véhicule. Aussi constitue-elle le moteur 
éthique qu’il a mis à la disposition de l’humanité pour guider son action vis-vis de la nature. En d’autres 
termes, nous devons nous servir afin d’éviter l’irréversible1 de l’incertitude des actions humaines. Cela 
corrobore à ce que la sagesse populaire nous dit, à savoir : mieux vaut prévenir que guérir.  

2) Critique du progrès technologique

1 Pour plus de détails lire L’Ethique de la responsabilité, p. 49-50. Cfr. Aisel-cr33.org 
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H. Jonas fait la critique du progrès de la technique afin de nous mettre en garde contre la foi en la technologie 
: le fait de croire que la technologie seule pourra parvenir à la résolution de tous les problèmes qu’elle crée. 
Se faisant il nous prévient contre l’hégémonie de la technique  

3) Responsabilité envers les générations à venir et/ou futures  

Pour lui, l’homme a le devoir d’agir en tenant compte des conséquences à long terme de ses actes sur la 
planète et l’humanité. Ainsi l’homme, eu égard à son agir et aux incertitudes liées à cet agir, a une 
responsabilité sur les générations futures. 

 

4) Impératif écologique 

H. Jonas ne vas pas dans la même ligne tracée par un de ses maîtres Emmanuel Kant. Il rejette, par contre, 
l’impératif prôné par E. Kant en faveur de l’impératif écologique : maxime que H. Jonas lance lorsqu’il 
stigmatise l’agir humain dans ses relations avec la nature. Il l’affirme en ces termes : « agis de façon que les 
effets de ton action soient compatible avec la permanence d’une vie authentiquement humaine sur terre »2 : 
la nécessité de l’action humaine à préserver la vie, humaine. Ce qui n’a pas laissé indifférent le Pape François. 
Ce dernier a lancé l’écologie intégrale invite l’humanité à engager une action urgente, en ce 21è siècle, afin 
de surmonter la crise écologique. 

1.2. Pape François  

Au sujet de ce dernier, nous avons été séduit par deux de ses publications, à savoir : Laudato Si’ publié 
en 2015 et Laudate Deum publié huit ans après le premier, c’est-à-dire en 2023. Le Pape François y a énoncé 
et développé sa vision sur l’écologie : une écologie intégrale. Nous pouvons aussi retenir de son éthique 
écologique quatre principaux axes : Tout est lié, Critique du paradigme technologique, Clameur de la terre 
et des pauvres, Appel à la conversion écologique. 

1) Tout est lié 

 Parlant de l’écologie, il signale que la culture, l’économie, la justice sociale et l’environnement sont 
interdépendants3. Bien que distincts, tous ces éléments sont liés. Autrement dit, ils ne sont donc pas à 
séparer. Car, ils entretiennent des relations entre eux de façon permanente, voire durable. 

2) Critique du paradigme technologique 

Le Pape François, faisant la critique du paradigme technologique, a abouti à la dénonciation de la 
vision du progrès fondée sur la domination de la nature et l’illusion d’un pouvoir sans limites4. C’est cette 
soif de domination illimitée de la nature, d’un pouvoir illimité sur la nature est à la base de l’actuelle crise 
écologique qui sévit dans le monde surtout lorsque l’homme se croit ne faisant pas partie de la nature ou en 
dehors de celle-ci. 

3) Clameur de la terre et des pauvres 

Ici, le Pape François souligne que les plus vulnérables sont les premières victimes du dérèglement 
climatique5. Aussi, la clameur de la terre et des pauvres sont caractéristiques de la crise écologique actuelle 
et de la pauvreté de la majorité des populations mondiales, surtout celles de l’Afrique et des pays dits du 
Tiers-monde ou sous-développés. C’est pourquoi, il estime qu’il ne faut pas oublier, parmi les victimes les 
plus vulnérables, l’homme, les humains et surtout les pauvres. C’est pourquoi tous nous sommes invités à 
la conversion. 

4) Appel à la conversion écologique  

Eu égard à l’ambiguïté de la technique et l’incertitude de ses conséquences, tous les hommes sont 
invités par le pape François à une transformation personnelle et collective, fondée sur sobriété, la solidarité 
et la contemplation du travail6. Il par la solidarité, penser à la réalisation du projet commun non seulement 
de la protection de la nature, mais aussi et surtout de la sauvegarde de la planète, notre maison commune. 
Cela étant, que pouvons-nous dire in fine, des éthiques ci-haut séparément élucidées une fois mises en 
perspectives ? 

                                                           

2 Cfr. Ecorev.org 
3 Cfr. Laudatosimovement.org 
4 Ouest-France 
5 Cfr.  
6  
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2. POINTS DE DIVERGENCE DE L’ÉTHIQUE DE HANS JONAS ET PAPE FRANÇOIS À PROPOS DE 
L’ÉCOLOGIE  

Il est un fait que nos auteurs, chacun avec ses termes, mais aussi à sa manière et à son orientation, 
nonobstant qu’ils parlent tous du thème de la responsabilité et soulèvent certains enjeux communs.  

La réponse logique, mieux celle correspondante, à la question précédente à la lumière de la présente 
présentation paraît certainement la divergence entre elles. En effet, alors que Hans Jonas parle de l’éthique 
de la responsabilité ; le Pape François, lui, évoque l’éthique de la maison commune. Bien plus, ces deux 
éthiques énumérées, eu égard à nos recherches, abordent des questions écologiques selon des perspectives 
et/ou des approches différentes, desquelles nous pouvons dégager quelques points caractéristiques, pour 
ainsi dire, de divergence. 

2.1. Approche philosophique versus éthique 

Disons simplement que cette première caractéristique est conséquente à l’approche philosophique et 
éthique : philosophico-éthique. A ce sujet, Hans Jonas plaide pour une compréhension des enjeux 
écologiques par le biais d’une éthique fondée sur la raison. Précisons ici que son approche est, bien plus, 
scientifique et rationaliste. Dans Le principe responsabilité. Une éthique pour la civilisation technologique, parlant 
de « responsabilité » il expose son éthique comme étant celle dite de la responsabilité et insiste sur la nécessité 
de penser aux conséquences des actions humaines en ce qui concerne le développement et le progrès, pour 
les générations présentes mais aussi et surtout les générations futures.  

Le pape François, pour sa part, a intégré des éléments religieux et spirituels dans son approche. 
Autrement dit, pour lui la relation humanité-création va au-delà de la question morale. Cette relation, selon 
lui, implique aussi un rapport de respect et de dévotion envers Dieu et la nature. Surtout que l’homme fait 
partie de la nature qui l’abrite, laquelle lui est donnée par le Créateur pour la gérer à sa place. L’homme est 
pour lui image de Dieu et son intendant : il doit la gérer selon la volonté de celui qui est l’auteur de la 
création, avec les autres et autres constituants de l’œuvre créatrice divine. 

Bref, les préoccupations de ces deux précités sur l’écologie, les fondements éthiques de Hans Jonas et 
du Pape François, portent des différences significatives. Leurs violons sont loin de s’accorder à ce propos. 
En d’autres termes, ils en sont en désaccords. C’est aussi ce qui ressort de leurs approches de justice sociale 
et philosophiques, de même de leurs conceptions de la responsabilité. 

2.2. Responsabilité individuelle versus collective 

Disons au sujet de la responsabilité envers la nature et face aux défis écologiques que H. Jonas appelle 
à une responsabilité individuelle. Pour lui chaque individu doit agir de manière éthique. Il insiste sur 
l’importance de la responsabilité de l’individu lorsqu’il affirme l’insuffisance de l’éthique traditionnelle par 
rapport à notre époque. D’où la nécessité d’une nouvelle éthique qui prend en compte les impacts de nos 
actions à court et aussi à long terme. Cette responsabilité personnelle soutient l’existence du rôle que chaque 
individu doit jouer dans la décision de l’utilisation responsable et éthique de la technologie. 

Sur la technologie, Hans Jonas stigmatise le danger de la technique incontrôlée. C’est à ce sujet qu’il 
propose l’éthique de l’avenir. H. Jonas, s’agissant des avancées de la technique, place l’éthique en face de la 
technique. Il discute des conséquences imprévues des avancées technologiques et insiste sur l’importance 
de les évaluer et de les critiquer : éthique de la prudence où les décisions sont prises en se fondant sur leurs 
utilité, en même temps sur la nature en tenant compte des dangers potentiels. Par là il montre le lien entre 
technologie et écologie. Pour ce faire, il convient d’examiner les relations entre progrès technologique et 
défis écologiques. Il engage la responsabilité individuelle de l’homme.  

De son côté le Pape François critique le paradigme technocratique. A ce propos, il insiste sur la 
responsabilité envers la création. Dans son éthique de la maison commune, donne plus d’importance à la 
responsabilité collective et communautaire. De même, insiste-t-il aussi sur la nécessité des solutions 
communes et globales quant aux problèmes écologiques et sur l’implication d’un engagement collectif pour 
la défense des droits de toutes les créatures vivantes.  

2.3. Fondement ontologique 

Face aux conséquences des actions humaines sur l’environnement, Hans Jonas insiste sur la 
responsabilité éthique. Avec une approche souvent basée et/ou centrée sur l’humanité, il fonde sa 
philosophie sur la nécessité de préserver la vie et la dignité de l’existence : une responsabilité qui incombe à 
l’homme individuellement.  

Par contre, l’éthique de la maison commune de François, dans Laudato Si, appui plus sur une approche 
holistique laquelle considère l’interaction de la création toute entière. Pour ce dernier, la nature est non 
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seulement une ressource à exploiter, mais aussi et surtout une maison commune que l’on doit en même 
temps respecter et protéger.  

Comme fondement éthique, Hans Jonas se fonde sur la raison et la prudence tandis que François sur 
la foi et la dignité humaine. 

 

2.4. Conséquences à court terme ou à long terme 

Hans Jonas s’appuie sur la préservation à long terme de l’humanité et de formes de vie. Il insiste sur 
le devoir de juger les impacts des actions humaines aujourd’hui et en même temps de porter regard sur leurs 
effets futurs.  

Par contre, les dimensions de justice sociale et économique font objet d’un accent particulier pour le 
pape François. Aussi plaide-t-il pour la protection des plus souvent touchés par les crises écologiques : les 
plus vulnérables. Cette dimension sociale est moins prononcée chez Jonas. Au sujet de la justice sociale, 
Hans Jonas insiste sur le fait qu’il faut préserver l’humanité et François sur le lien entre l’écologie et la 
pauvreté. Pour ce dernier, la clameur de la terre est liée la pauvreté ou la misère des certaines populations. 
C’est pourquoi, au nom de la justice sociale, l’humanité, les hommes, les nations doivent être solidaires. 

Sur la temporalité, Jonas recommande l’agir pour les générations futures et François suggère de 
penser à long terme.  

On le voit, ils nous donnent là deux voix, deux sons de cloche dont l’un est philosophique et l’autre 
spirituelle. Tous deux convergent vers la même urgence, à savoir : changer notre rapport au monde. Car, 
l’écologie est non seulement une affaire climatique, mais aussi en même temps une question de valeurs, de 
justice et de survie collective. D’où plusieurs et divers éléments de convergences. Lesquelles ? 

3. CONVERGENCE HANS JONAS ET PAPE FRANÇOIS  

La question qui nous préoccupe ici est énoncée de la manière suivante : quels peuvent être les points 
de convergence de l’éthique de la responsabilité de Hans Jonas et celle de la maison commune de François 
(Pape) à propos de l’écologie ? Disons sommairement en guise de réponse et d’une manière générale que 
ces deux précités, bien que présentés séparément l’un après l’autre, non seulement se rencontrent en certains 
thèmes mais aussi et surtout soulèvent des enjeux communs. 

Aussi, il est vrai, à n’en point douter, que leurs approches et leurs contextes sont bien différents. 
Néanmoins leurs éthiques respectives ont en commun plusieurs éléments et/ou principes fondamentaux, à 
propos des questions écologiques qu’ils abordent. En voici quelques-uns lesquels ont retenu notre attention 
: 

3.1. Responsabilité envers les générations futures 

Hans Jonas met un accent sur l’importance d’agir de façon à préserver la planète pour les générations 
futures. Aussi, François de son côté appelle à la responsabilité intergénérationnelle, et martèle que toutes 
nos actions d’aujourd’hui ont des répercussions sur les générations futures.  

3.2. Agir en urgence 

A regarder la nature aujourd’hui en train de disparaître petit à petit, risque est grand qu’elle le soit 
totalement et définitivement si les humains n’agissent pas en urgence. Ainsi, Hans Jonas appui d’avantage 
sur nécessité d’une action proactive face aux menaces environnementales. De même, François invite à une 
action immédiate pour lutter contre la crise écologique, il affirme fortement que retarder celle-là (cette 
action) entraînerait des très graves conséquences : la disparition de l’humanité et donc aussi de l’homme. 
Car non seulement tous les êtres vivants sont liés entre eux, mais surtout interagissent. Ce que l’on appelle 
interconnexion des vivants. 

3.3. Interconnexion des vivants 

Les approches jonassiennes et franciscaines soutiennent de prime abord que tous les êtres vivants sont 
interconnectés et que la dégradation de l’environnement affecte la nature et en même temps l’humanité dans 
son ensemble. A ce sujet, alors que Jonas souligne sur la nécessité de reconnaître notre relation avec 
l’environnement, François en fait allusion lorsqu’il parle d’une « maison commune » à devoir protéger 
ensemble. 

3.4. Critique du Consumérisme 

Le consumérisme excessif et l’exploitation des ressources naturelles constituent pour les deux, une 
des causes des problèmes écologiques. Ainsi est- il nécessaire, soutient H. Jonas, de changer notre mode de 
vie et en même temps nos habitudes de consommation. De même, le Pape François critique la culture des 
déchets et propose, en alternative, une vie sobre et responsable. 
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3.5. Crise écologique 

Ces deux auteurs parlent de la crise écologique. D’après eux, cette crise est non seulement une 
question technique, mais aussi bien une question éthique. Ainsi Jonas pose une réflexion éthique sur nos 
responsabilités (éthique de la responsabilité) et que François, en plus de cela, en appelle aux valeurs, 
notamment : la justice, la solidarité et la dignité humaine dans la gestion des ressources. La crise écologique 
est donc, estiment-ils, une question à la fois éthique et des valeurs. 

Enfin, à ces deux éthiques dont nous venons de présenter respectivement certains éléments de 
divergents d’une part, puis d’autre part ceux de convergence, sont liées à diverses implications d’ordre 
écologique.  

4. IMPLICATIONS  

Signalons tout de même plusieurs implications relatives à cette éthique écologique, notamment : 
politiques, éducatives ou spirituelle, auxquelles il faut conséquemment attacher plusieurs domaines à 
explorer afin d’en saisir les contenus et/ou la portée. 

a) Domaine politique 

Le domaine politique porte des implications sur la responsabilité intergénérationnelle, la critique du 
paradigme technocratique, la justice environnementale et la gouvernance mondiale.  

Notons pour la Responsabilité intergénérationnelle, que l’éthique écologique demande aux Etats, 
c’est-à-dire aux nations, d’intégrer le souci du long terme en politique. Il faut par exemple, à ce sujet, assurer 
la protection de nos ressources pour les générations futures. C’est, malheureusement, ce qui manque à la 
plupart de nos politiciens aujourd’hui qui font tout comme si le monde finissait avec eux. Ils ne sont qu’à la 
recherche de leurs profits immédiats, nationaux et mêmes individuels. Cette situation est, à notre avis, 
caractéristique et au cœur des guerres entre les états et même à l’intérieur des nations. A titre exemplatif, 
aujourd’hui nous pouvons citer le cas des guerres en Ukraine, à l’Est de la République Démocratique du 
Congo, pour ne citer que cela. Ces faits mettent à jour le manque d’éthique et en même temps posent le 
problème d’agir moral. 

Pour Jonas et François, la dénonciation de la gouvernance fondée sur la toute-puissance technologique 
et économique est la pierre d’achoppement de leur critique du paradigme technocratique. C’est cette 
gouvernance est assurée par la course aux armements et prête à tout sacrifier une fois son intérêt mis en 
cause. C’est aussi le genre de gouvernance qui caractérise à ce jours les puissances mondiales dont : les Etats-
Unis, la Russie, la Chine et leur suite Israël, la Corée du Nord, l’Iran, etc. 

Quant à la justice environnementale, nous pouvons retenir d’eux l’insistance sur le devoir de la 
protection des plus vulnérables par les lois. Car elles sont non seulement les premières, mais bien plus et en 
même temps les plus touchées de la crise de l’écologie. Aussi en sont-elles les premières victimes, parce que 
les plus exposées. C’est la situation de pays dits du Sud. Aujourd’hui cette protection nous paraît quasiment 
absente de la communauté internationale en quête des ressources premières et terres rares à la base des 
fabrications des armes sophistiquées, avions, véhicules et engins électriques, etc. C’est la situation 
particulière du Congo Démocratique. 

Au sujet de la gouvernance mondiale, François dans Laudato Si’ invite à une coopération 
internationale pour attaquer (affronter) les défis du climat au-delà des intérêts nationaux, causes de 
nombreux échecs et/ou limites des Conférences des Parties (COP). Ici l’égoïsme des puissances soulève une 
fois de plus le problème éthique. En effet, pourquoi sacrifier les autres nations pour son propre progrès ? 
Cette question appelle à l’éducation. 

b) Domaine éducatif 

Le domaine éducatif vise l’éducation à la vie, la citoyenneté écologique et les vertus écologiques. Ce 
domaine nous paraît être au cœur d’un mieux vivre-ensemble. 

D’abord, il faut une éducation mais qui insiste sur une vie sobre : une initiation à une vie sobre. A ce 
sujet, il est impérieux de former les gens à adopter des modes de vie non seulement simple, mais aussi 
responsable et respectueux du vivant. C’est cette sobriété de vie qui nous permettra, surtout les pays riches 
et/ou les puissances, de vaincre et de sortir de la culture du consumérisme, caractéristique de notre époque. 

Ensuite, il faut s’engager à former les gens à la citoyenneté écologique. C’est les éduquer, les aider, à 
développer une conscience collective du bien commun et de la maison commune. Car, non seulement ils 
appartiennent à nous tous, mais surtout la maison commune nous abrite tous. Sa destruction conduit à la 
nôtre, ainsi allons-nous mourir avec elle. Voilà pourquoi nous avons le devoir de les protéger. Notons tout 
de même le défaut de la conscience collective dans l’actuel Congo Démocratique. Pensez-en aux multiples 
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détournements intempestifs à haut niveau, de plus en plus caractéristiques de ce moment et qui de moins 
en moins semblent ne plus inquiéter. Un problème éthique et en même temps moral. 

Enfin, puisque notre époque est de plus en plus marquée par le réchauffement climatique, manifesté 
par le dérèglement du climat, pareil conduite nécessite l’acquisition des vertus écologiques. En effet, il faut 
éduquer les populations à cultiver des vertus des attitudes telles que : la gratitude, la contemplation, la 
tempérance et la solidarité, entre les hommes, les Etats et la nature. Au domaine éducatif est lié le spirituel. 

c) Domaine spirituel 

Le domaine spirituel est aussi caractéristique de l’homme, en tant qu’être à la fois matériel et spirituel. 
Sont concernés dans ce domaine : la conversion écologique, la spiritualité, l’écologie intégrale, la liturgie et 
le sacrement. 

Signalons qu’il faut insister sur une conversion écologique afin de permettre aux gens d’acquérir une 
transformation intérieure, laquelle leur permet de reconnaître la valeur sacrée de la création. L’homme fait 
partie des créatures que constitue la création et celles-là s’interagissent toutes. Ceci n’est pas sans 
conséquences. Il faut soigner ses relations : tout faire qu’elles restent harmonieuses. 

C’est pourquoi, il y a devoir aussi d’insister sur une spiritualité incarnée. Parce que le monde doit être 
perçu par l’humain comme une réalité et en même temps un lieu. En effet, il est non seulement une réalité 
qu’il a en partage ; mais bien plus le lieu de la rencontre avec Dieu et les autres créatures, et donc pas un 
simple décor.  

Il en découle une écologie intégrale. Cette écologie prend en compte et en même temps de l’humain, 
du social et du naturel. Autrement dit, elle est perçue comme une version unifiée de l’humain, du social et 
du naturel. Cette version du pape nous semble fondée sur la foi et la dignité humaine. 

Notre constat ici est que le Pape met l’accent sur la liturgie et les sacrements. Il relie, dans Laudato Si’, 
la célébration chrétienne et la protection de la terre, avec des prières pour la création.  

Bref, bien que présentées d’une façon douce, prise globalement ces implications, on le voit, constituent 
pour nous, et en réalité, un prodrome de la révélation d’une véritable révolution radicale. Bien plus, de nos 
lois, aussi bien que de nos écoles et de nos cœurs, cette révolution exige un changement profond. De la sorte, 
l’éthique écologique, pensons-nous, constituerait pour tous une voie de justice, de sagesse et de communion 
pour ainsi dire. 

CONCLUSION  

Il est vrai que l’on ne peut pas ne pas citer, parmi les enjeux majeurs de notre temps, le réchauffement 
climatique, suite à la crise écologique prédomine le monde aujourd’hui. 

Nous pensons partir d’une base solide, H Jonas et Pape François, précisément en les approfondissant 
fonder l’action humaine urgente nécessaire à la résolution, tant soit peu, de la crise de l’environnement et/ou 
de l’écologie qui sévit dans le monde actuel. 

Pour ce faire, nous nous efforcé d’identifier respectivement H. Jonas et Pape François, de dégager ce 
en quoi ils divergent, d’une part, et convergent, d’autre part. Il en est ressorti des implications pratiques 
nécessaires à la réalisation d’une action authentiquement humaine. Cette action intègre en son sein les 
conséquences non seulement immédiates, mais aussi et surtout lointaines pour le bien de l’humanité actuelle 
et celui des générations futures. Ce que l’on peut appeler agir durable et/ou durable. 
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